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collèges, au sein des:villes, y puisent trop souvent des senti-

mens de:vanité, qui les' font 'ensuite rougir de leurc'onditipn. Les

enfans de la campagne qui ont été au coIlége Ucroiroient, dit-on,

s'abaisser'et s'avilireenbrassant la profession de leurs pères,

.et souvent ils sont malheureux-pour le reste de le' vie. Trop
d'exemples justifient peut-être cette 'manière de penser des .cul-
tivateurs.' D'autres exemples contraires, et bien capables de les

encourager à' suivre une autre -route, ne Pviennent ipas toujours a

leur connoissance. -D'abord, ceux dont lessuccès' heureux cou-

ronnent à la fin les efforts, sont plus rares: Puis les habitans

des campagnes et surtout-de celle 'dont-je 'parle, livrés' en entier

aux travaux 'de.'leur état, ne yiennent à la ville que pour vendre

leurs denrées : ilsn'y s'éjournent pas ;-Ieur lâche remplie, ils

viennent reprendre leurs .occupations'journalières. Il ne suf-

ft"pas de' leurs seules réflexions, pour se onvaincre que si les

études nuisent à -queltes ·þiomrnmes dépourvus d'énergie ou de

moeurs, -elles animentiet stimulent l'industrie de ceux qui'ont"du

talent et duicourage, et que l'agriculture elle-même ne peut'se

perfectionner qu'au moyen de- a propagation des lumières. - On

'pourroit ajouter%-ici, qu. l'administration 'a peut-être trop néglig
les talens -du: cru du pays, ou ne les a 'pas' assez 'eiicouragés.'Or

ces talens ne peuvent croître et fleurir, si Pémulation ne voitpas

la carrière s'ouvrir devaçt elJe, si elle n'est pas- stinulée par l'es-

pérance de la considération ou de la fortune. Il'y' auroit bien

d'autres considérations à faire yaloir, mais je rM'.écarte du sujet

principal.

Pour rev'enir a cette paroisse, je dois dire que, quant à l'agri..

.cultur,elle:y paroît bien.entendue et établie sur un bon pied. -

Le sol est riche, et l'on sait en profiter.' Cellerei et la paroisse.vdi-
sine en remontant, sont des greniers à bled, et quoique ce soit là

a principale culture de leurs habitans, on n'y néglige pas, comme
on le 'fait en bien -d'autres endroits, l'éducâtion des animaux.:

les cultivateurs tirent parti des pâturages qui y sont abQndans,

pouren élever eten-nourrir d'une bonne..espèce. Ils en four-
nissent aussi un grand nombre aux marchés de Quebec, ainsi

qu'une quantité considérable de beurre ; autre -objet .beaucoup
trop et presque généralement négligé, dans les distriots.supéreurs,

,par les cultivateurs .Canadiens.
Nous nous étions proposé d.e laisser St. Pierre? à la'spite


